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Responsables associatifs, dirigeants publics,  
maire, DRH, vice-championne olympique, streamer 
politique ou ancienne volontaire : à l’occasion des 15 ans 
du Service Civique, nous avons réuni 15 témoignages.

Issus d’horizons divers, ils illustrent, chacun à leur 
manière, l’impact du Service Civique sur la société et 
les jeunes. Qu’il s’agisse de lutter contre le décrochage 

scolaire, de développer l’employabilité des jeunes,  
de soutenir les territoires ou encore de former 
les citoyens de demain, le Service Civique répond 
présent.

En 15 ans, plus de 875 000 jeunes se sont engagés dans 
des missions liées à l’éducation, à la santé, à la solidarité, 
ou encore à la transition écologique. 

AVANT-PROPOS

Qu’est-ce que le Service Civique ?
Créé en 2010, le Service Civique offre aux jeunes 
de 16 à 25 ans, et jusqu’à 30 ans s’ils sont en situation 
de handicap, l’opportunité de s’engager au service 
des autres et de la collectivité, pour des causes 
d’intérêt général, solidaires et durables.  
Les missions sont effectuées en France, en Europe  
et dans le monde, au sein d’organismes privés  
à but non lucratif, d’établissements publics ou  
de collectivités territoriales, pendant 6 à 12 mois, 
pour une durée hebdomadaire d’au moins 24 h.

Vecteur d’engagement et de citoyenneté, le Service 
Civique répond aux aspirations de la jeunesse tout 
en lui offrant un cadre favorisant la confiance en soi, 
le développement des compétences et la projection 
vers l’avenir. Les jeunes qui s’engagent bénéficient 

d’un statut comprenant une indemnité mensuelle, 
une protection sociale, une formation civique et 
citoyenne, un tutorat et un accompagnement à 
la définition d’un projet d’avenir.

Le Service Civique est aussi une politique qui répond 
aux grands enjeux sociétaux, pour atteindre le plein 
emploi, accélérer la transition écologique, refonder 
les services publics ou encore renforcer la cohésion 
républicaine.

L’Agence du Service Civique – qui sommes-nous ?
L’Agence du Service Civique est l’opérateur de l’État 
qui assure la mise en œuvre du Service Civique. 
Depuis 2016, elle est également en charge du 
programme Erasmus+ Jeunesse et Sport, ainsi que 
du Corps européen de solidarité.
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Quelles sont les missions  
qui sont confiées aux volontaires 
en Service Civique accueillis  
par la Croix-Rouge ?
Sur les près de 350 jeunes que 
nous accueillons chaque année, 
la majorité s’engage non pas 
dans nos établissements médico-
sociaux, mais plutôt aux côtés 
des bénévoles, dans nos unités 
locales et délégations territoriales. 
Ils y interviennent fréquemment 
sur la thématique des « gestes qui 
sauvent » auxquels ils sont formés, 
avant de devenir eux-mêmes co-
formateurs lors de nos actions de 
sensibilisation du grand public.
Ils sont aussi amenés à découvrir 
l’ensemble des activités menées 
par les bénévoles. Il peut s’agir 
d’accompagner des personnes 
dans le champ du handicap, de 
l’exclusion sociale, du grand âge, 
ou dans le domaine sanitaire. 
Ou même plus simplement de 
s’impliquer dans la gestion de 
nos boutiques de vêtements 
solidaires.

CAROLINE 
CROSS

Présidente Nationale  
de la Croix-Rouge française

Qu’apporte cette expérience 
aux jeunes ?
Ces missions sont d’abord une 
découverte de l’engagement 
sociétal, qui aident les jeunes à se 
construire en tant que citoyens. Qu’ils 
deviennent ou non bénévoles (voire 
salariés) à nos côtés, cette expérience 
est une petite graine que l’on plante 
et qui, le moment venu, portera ses 
fruits. Ce sont des moments rares 
qui permettent à la fois de faire du 
lien entre les générations, de créer de 
la mixité sociale, et d’offrir une vraie 
place dans notre société à des jeunes 
qui parfois peinent à la trouver.
Le Service Civique constitue à ce titre 
une vraie expérience professionnelle 
valorisable sur le marché du travail. 
C’est d’autant plus vrai pour un tiers 
des jeunes que nous accueillons, 
et qui effectuent leur mission non 
pas aux côtés de nos bénévoles, 
mais en milieu salarié, dans nos 
établissements sanitaires, sociaux, 
médico-sociaux et de formation, 
avec à la clé pour eux une vraie 
connaissance du secteur.

« Face aux catastrophes 
climatiques, le Service 
Civique doit être 
mobilisé pour sensibiliser 
à plus grande échelle. »

À travers l’engagement volontaire 
qu’il propose aux jeunes, le Service 

Civique participe à former les citoyens 
de demain. C’est également l’ambition 

de la Croix-Rouge française que de 
donner à la jeunesse l’envie d’agir pour 
les autres. Ce faisant, elle prépare aussi 

la population aux différents types de 
crise (écologique, sanitaire, sécuritaire…) 
qu’elle pourrait être amenée à affronter 

à l’avenir. Caroline Cross, Présidente 
Nationale de l’association, nous éclaire 

sur cet apprentissage multiforme de 
la solidarité.

« Si l’on ne 
sauve en 
moyenne 
que 5 %  
des victimes 
d’arrêt 
cardiaque,
c’est 
notamment 
parce qu’une 
part encore 
insuffisante de 
la population
est formée  
à leur prise  
en charge. »
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Vous évoquiez la formation aux 
premiers secours – où en est-on 
aujourd’hui en France ?
Si l’on ne sauve en moyenne que 
5 % des victimes d’arrêt cardiaque, 
c’est notamment parce qu’une part 
encore insuffisante de la population 
est formée à leur prise en charge. 
Il faut aller beaucoup plus loin, et 
c’est pour cela que nous formons 
non seulement les jeunes qui 
effectuent leur Service Civique chez 
nous mais aussi, via un partenariat 
national, un grand nombre de 
volontaires en mission dans d’autres 
organismes d’accueil partout en 
France. La Croix-Rouge française 
abrite d’ailleurs le Centre mondial 
de référence des premiers secours, 
et a toujours été pionnière dans 
ce domaine.

En quoi le Service Civique 
contribue-t-il à former des citoyens 
résilients face aux crises à venir ?
C’est l’un des grands objectifs de 
notre organisation que de préparer 
la population aux situations de 

crise. Que cela soit sur le plan 
écologique, sanitaire ou sécuritaire, 
personne n’est à l’abri et il est 
important de mobiliser sur ce sujet. 
Les volontaires en Service Civique 
ont toute leur place pour nous y 
aider. Une quinzaine d’entre eux 
étaient récemment à nos côtés 
à Mayotte, après le passage de 
la tempête Chido : sans être exposés 
en première ligne, ils ont toutefois 
pris une part active dans le dispositif 
d’aide qui s’est mis en place.

UNE CONTRIBUTION À L’APPRENTISSAGE DE LA CITOYENNETÉ
Le Service Civique permet de former des jeunes, qui deviendront les citoyens 
de demain :
• �2 jours de Formation Civique et Citoyenne ainsi qu’une formation PSC  

(Premiers Secours Citoyen) sont prévus pour chaque volontaire ;
• �Plus de 600 000 jeunes ont suivi une Formation Civique et Citoyenne financée  

par l’Agence du Service Civique dans le cadre de leur mission depuis 2010 ;
• �En 2025, plus de 60 000 volontaires ont ainsi bénéficié de ces deux jours ;
• �Un peu plus de 40  000 d’entre eux ont également suivi le module de  

premiers secours. 

Le Service Civique agit plus largement comme un catalyseur d’engagement :
• �Alors que seuls 36 % des volontaires se disaient engagés bénévolement avant 

leur mission, une majorité (56 %) affirme après la fin de l’expérience souhaiter 
poursuivre une forme d’engagement ;

• �Un an après la mission, une proportion équivalente (56 %) déclare avoir  
donné du temps bénévolement au cours de l’année.

L’expérience de notre Plateforme 
d’intervention régionale de l’Océan 
Indien (PIROI), située à La Réunion, 
nous permet également de proposer 
des formations à destination du 
grand public. Nous souhaitons 
aujourd’hui les diffuser largement en 
métropole, pour aider la population 
à prévenir et à faire face à des 
catastrophes climatiques telles que 
les inondations. Là aussi, le Service 
Civique doit être mobilisé pour 
sensibiliser à plus grande échelle.

 56 %
DES VOLONTAIRES  
déclarent avoir donné 
du temps bénévolement, 
un an après la fin de leur 
mission, contre 36 %  
à l’entrée.
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Que vous inspire la mention 
« Service Civique » sur un CV ?
Cela témoigne d’abord d’une 
première expérience significative 
de la vie professionnelle, et donc 
d’une meilleure compréhension 
du monde du travail par rapport à 
d’autres candidats. C’est un point 
qui est aujourd’hui largement 
reconnu et qui est valorisé 
comme tel dans les processus de 
recrutement. 
Le fait d’avoir accompli une mission 
de Service Civique est également 
la preuve d’une ouverture d’esprit 
et d’un sens de l’engagement qui  
sont très importants à mes yeux.  
À compétences égales, c’est un  
vrai plus.

En quoi le Service Civique aide-t-il 
les jeunes à développer  
leurs compétences ?
La plupart des missions proposées 
requièrent d’apprendre à travailler 
en équipe, ce qui est un point clé 
du savoir-être en entreprise.  
Avoir le sens du collectif, penser 
plus grand que soi, c’est la base 
du monde professionnel, a fortiori 
dans une entreprise comme la nôtre 
où la quasi-totalité des métiers 
fonctionne en équipe.
Par ailleurs, un jeune qui s’engage 

« À compétences égales, 
le Service Civique est  
un vrai plus sur un CV. »

en Service Civique se voit confier 
une mission. Il est mis dans une 
situation de responsabilité, qui 
implique une forme de gestion 
de projet, de suivi de planning, 
d’inscription dans un cadre et une 
organisation. Tout cela développe 
la rigueur et participe à ancrer des 
réflexes qui lui serviront toute sa vie.

Est-ce vrai pour d’autres « soft 
skills » ?
Absolument, les volontaires 
ont tendance à développer 
de nombreuses compétences 
comportementales telles que 
la créativité, la confiance en eux, 
l’intelligence émotionnelle…  

UN LEVIER POUR L’EMPLOYABILITÉ DES JEUNES
Le Service Civique est un puissant levier d’insertion professionnelle,  
qui apporte une réelle plus-value dans le profil des jeunes :
• Selon 2 recruteurs sur 3, cela peut les inciter à recruter un candidat1 ;
• �95 % d’entre eux estiment que l’engagement est une qualité importante 

qu’ils recherchent chez leurs collaborateurs1 ;
• �89 % des volontaires en Service Civique déclarent quant à eux que 

leur mission leur a permis d’acquérir des compétences pouvant leur être 
utiles pour leur avenir professionnel2 ;

• �73 % d’entre eux indiquent effectivement mobiliser les compétences 
acquises dans la suite de leur parcours professionnel2. 

1 - Ipsos/ASC, Image du Service Civique auprès des recruteurs, 2024.
2 - CSA/ASC, enquête 1 mois 2024.

ARNAUD  
PELLETIER

DRH France et Antilles  
de Pierre & Vacances

Le Service Civique s’affirme de plus 
en plus comme un outil au service 
de l’employabilité des jeunes, leur 

permettant de mieux s’insérer dans 
le monde professionnel. En plus du 

sens de l’engagement dont elles 
témoignent, les missions proposées 

permettent aux volontaires d’acquérir 
des compétences très recherchées par 
les entreprises. Un constat que partage 

Arnaud Pelletier, DRH France et 
Antilles de Pierre & Vacances.

Tout ce qui fait la différence 
en entreprise pour rendre un 
collaborateur plus efficace, plus 
agréable, plus innovant et plus 
entrainant pour les autres.
C’est particulièrement vrai dans 
nos métiers du tourisme et de 
l’hospitalité. Quand on s’engage 
en Service Civique, on a le sens de 
l’autre : on va par exemple mieux 
accueillir les clients, en s’assurant 
qu’ils passent un bon séjour. Pour 
dresser un autre parallèle, des jeunes 
qui se sont engagés dans le domaine 
sportif et ont appris à gérer un club 
grâce au Service Civique pourraient 
faire d’excellents animateurs dans 
nos villages vacances !
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La recherche d’emploi reste plus 
complexe pour les jeunes en 
situation de handicap. De quoi 
parle-t-on concrètement ?
En France, 3,3 millions de personnes 
sont reconnues handicapées, soit 
8,1 % de la population âgée de 15 à 
64 ans. Si 1,35 million est en emploi, 
cela ne représente que 4,8 % des 
actifs occupés. Le taux de chômage 
est stable à 12 %, mais il reste presque 
deux fois plus élevé que celui du reste 
de la population. 
Cela dit, plusieurs signaux positifs 
émergent : les recrutements 
progressent, le maintien dans 
l’emploi atteint un niveau record et 
l’apprentissage continue sa montée 
en puissance. Mais il est clair que 
l’accès au premier emploi, les freins à 
l’orientation ou encore l’autocensure 

« Le Service Civique 
est un déclic pour 
les jeunes en situation 
de handicap. »

restent des réalités fortes pour 
les jeunes en situation de handicap.

Dans ce contexte, en quoi le Service 
Civique peut-il faire la différence ?
C’est un sas, une étape sécurisante 
pour entrer dans la vie active. 
Il permet aux jeunes concernés par 
le handicap de prendre confiance, 
de développer des compétences 
concrètes, d’élargir leur réseau  
et de se projeter dans un parcours 
professionnel. 
Humainement, le Service Civique 
peut véritablement être un déclic. 
Il contribue à l’estime de soi, ouvre 
des perspectives et donne du sens 
en permettant à ces jeunes de 
participer activement à la vie de 
la société. Grâce à la diversité des 
missions proposées, chacun peut 

UNE PARTICIPATION À L’INCLUSION DES PERSONNES  
EN SITUATION DE HANDICAP
Le Service Civique propose des missions accessibles à tous, notamment 
grâce à des aménagements d’horaires et à une limite d’âge étendue à 
30 ans pour les personnes en situation de handicap :
• �Le nombre de personnes en situation de handicap ayant réalisé 

une mission de Service Civique a été multiplié par 2,5 depuis 2017 ;
• �Près de 15 000 jeunes en situation de handicap ont ainsi pu s’engager 

depuis la création du Service Civique ;
• �En 2025, 2,8 % des volontaires déclaraient un handicap.

CHRISTIAN 
PLOTON

Président de l’Agefiph

Acteur engagé en faveur 
de l’emploi des personnes 

handicapées, l’Agefiph a 
renouvelé en février 2025 

son partenariat avec l’Agence 
du Service Civique. L’ambition 

commune est de renforcer 
l’engagement des jeunes porteurs 

d’un handicap dans le dispositif 
Service Civique. 

trouver un projet qui lui correspond. 
C’est aussi une manière de leur 
montrer qu’ils ont toute leur place 
dans l’action publique. 
Par ailleurs, un très grand nombre 
de missions menées dans le cadre 
du Service Civique, réalisées le plus 
souvent par des personnes valides, 
contribuent à améliorer le quotidien 
de publics en situation de handicap. 

Comment l’Agefiph agit-elle 
concrètement pour accompagner  
les jeunes et les structures d’accueil ?
Nous intervenons à plusieurs 
niveaux. D’abord, en renforçant 
la sensibilisation des jeunes et 
des structures susceptibles de les 
accueillir, pour lever les freins et faire 
mieux connaître cette opportunité. 
Ensuite, nous intégrons 
systématiquement une dimension 
handicap dans les formations 
des tuteurs : c’est essentiel pour 
sécuriser les parcours et garantir un 
accompagnement de qualité. Enfin, 
nous mettons notre expertise au 
service des structures d’accueil, sur 
des enjeux très concrets comme 
la mobilité, l’aménagement du poste 
ou la consolidation du projet 
professionnel. L’objectif final est 
clair : permettre à ces jeunes de 
passer du Service Civique à l’emploi.
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Ces deux dernières années, 
vous avez accueilli à Vinzieux deux 
binômes de volontaires en Service 
Civique. Quelles ont été leurs 
missions ?
En 2023, Aude et Juliette ont travaillé 
sur la transformation de l’ancienne 
école du village, un bâtiment en 
pierre de 200 m². Elles ont réalisé une 
enquête auprès des habitants pour 
recueillir leurs besoins et envies. Il en 
est ressorti un projet de tiers-lieu 
destiné à renforcer le lien social. 
Ce lieu rassemblera bientôt la mairie, 
la salle des fêtes et un nouvel espace 
dédié aux associations. 
Aujourd’hui, Mayline et Florian sont 
chargés de recueillir la mémoire 
du village : témoignages des 
anciens, exploration des archives 
pour retracer son passé minier, 
la reconstruction de l’église, son 
vécu de la guerre et de la résistance, 
etc. Leur objectif est de valoriser 
cette richesse sous forme 
d’exposition, de film ou de podcast.

Concrètement, qu’apportent 
ces jeunes à la commune ?
Ils mènent des projets concrets, avec 

HUGO 
BIOLLEY

Plus jeune maire de France (Vinzieux, 
Ardèche) et secrétaire général d’InSite

sérieux et enthousiasme. Leur arrivée 
insuffle une nouvelle dynamique : 
ils viennent avec un regard neuf, 
de la gentillesse, du dynamisme. 
Dans une petite commune, les élus 
manquent souvent de temps pour 
concrétiser toutes leurs idées. 
Accompagnés par leur tuteur, 
les jeunes peuvent alors développer 
ces projets en lien avec les besoins 
du territoire.
Mais leur présence va au-delà : 
elle crée du lien, favorise les échanges 
entre générations, suscite des envies 
d’engagement chez les habitants. 
Et puis, accueillir des jeunes venus 
d’ailleurs, avec des parcours de vie 
différents, c’est aussi une richesse 
humaine pour le village. Après 
ces expériences très positives, 
les habitants ont exprimé leur souhait 
de renouveler l’accueil de volontaires. 

Selon vous, le Service Civique  
revêt-il une utilité particulière 
en milieu rural ?
Absolument. C’est une vraie 
opportunité pour les petites 
communes. On ne parle pas 
ici d’une simple étude ou 

« Le Service Civique 
crée une dynamique 
nouvelle dans  
nos villages. »

Depuis 2023, la petite commune 
ardéchoise de Vinzieux 

(500 habitants) accueille 
des jeunes en Service Civique. 

Objectif : faire avancer des projets 
concrets pour le territoire tout 

en favorisant la rencontre entre 
générations. Pour Hugo Biolley, 

plus jeune maire de France et 
secrétaire général de l’association 

InSite, le programme est une 
chance pour les villages.

« 1 jeune sur 5 
engagé avec 
InSite s’installe 
dans le village 
à l’issue de 
son Service 
Civique. »
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d’un diagnostic, mais d’une capacité 
d’action. Ces jeunes viennent pour 
faire, agir, s’investir et créer du lien. 
C’est ce dont nous avons besoin. 
Nous sommes accompagnés par 
l’association InSite France qui joue 
un rôle d’intermédiaire précieux 
en facilitant l’accueil des jeunes 
en Service Civique sur les plans 
administratif, logistique et humain. 

Le Service Civique peut-il aussi 
transformer la vie de ces jeunes ?
Nous faisons en sorte qu’ils 
découvrent la réalité de la vie dans 
un village, qu’ils comprennent le 
fonctionnement d’une commune. 
Nous les sensibilisons aussi à 
l’engagement politique : ils assistent 
aux conseils municipaux, participent 
à des réunions publiques… Leur 
mission les responsabilise, leur 
donne de la marge pour proposer, 
décider, agir. Ils comprennent 
qu’on peut être acteur à son échelle, 
ici et maintenant. Et parfois, cela 
crée de véritables déclics. Juliette, 
par exemple, a choisi de rester vivre 
à Vinzieux après sa mission. Ce n’est 
pas un cas isolé : un jeune sur cinq 

engagé avec InSite s’installe dans 
le village à l’issue de son Service 
Civique. Cela contribue à la vitalité 
et au renouvellement de nos 
territoires.

Quelles améliorations souhaiteriez-
vous pour renforcer le dispositif ?
Trois points me semblent 
prioritaires. Le premier, c’est 
le logement. C’est un facteur 
clé pour que les jeunes vivent 
dans le village pendant six 
mois. À Vinzieux, la mairie met 
un logement à disposition, mais 
ce n’est pas possible partout. 
Il faudrait un vrai partenariat avec 
le ministère du Logement pour aider 

UN SOUTIEN AUX TERRITOIRES ET À LA RURALITÉ
Le Service Civique est un véritable outil de cohésion territoriale et est très présent 
dans les zones rurales :
• �Près d’un tiers des missions et des volontaires sont issus de ces territoires.
• �Ce maillage territorial est possible notamment grâce à l’Éducation nationale, ainsi 

qu’aux petites collectivités et aux milliers d’associations locales qui accueillent 
chacune 1 ou 2 volontaires par an.

Le Service Civique est également présent dans les quartiers prioritaires de 
la politique de la ville : en 2024, près de 14 % des volontaires engagés en étaient issus.

Enfin, depuis sa création, le Service Civique a permis à 80 000 jeunes vivant 
dans les territoires d’Outre-mer de s’engager.
• �Plus d’un jeune sur quatre (26,9 % en moyenne) y est engagé dans une mission de 

Service Civique, contre un peu plus d’un sur dix en France métropolitaine.
• �Plus de 9 % du total des missions effectuées en France ont été réalisées dans  

les DROM, en 2024.

les communes rurales à débloquer 
cette question.
Deuxième enjeu : la santé mentale. 
Comme beaucoup de jeunes 
aujourd’hui, certains volontaires 
peuvent traverser des fragilités. 
Leur temps de mission peut 
être une belle occasion de 
les accompagner, à condition que 
des ressources soient mobilisées.
Enfin, reconnaissons davantage 
l’engagement des jeunes. Leur 
investissement est précieux, il mérite 
d’être valorisé. C’est un terreau 
de citoyenneté, un ciment social. 
Le Service Civique, c’est aussi ça : 
former des citoyens qui s’impliquent 
pour les autres.

 1/3
DES MISSIONS  
et des volontaires sont 
issus des territoires  
ruraux.
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En quoi consistent les interventions 
d’Energie Jeunes ?
L’objectif de notre association, c’est 
de développer l’envie d’apprendre 
chez un maximum de jeunes, pour 
contribuer à réduire les inégalités 
scolaires. Par le biais d’interventions 
courtes, basées sur les sciences 
comportementales et cognitives, 
nous essayons de provoquer 
un « déclic » afin que les enfants 
prennent conscience de leur 
capacité à progresser. Cela 
fonctionne : notre association a 
démontré scientifiquement son 
impact sur les résultats scolaires.
 
Quel est le rôle des volontaires  
en Service Civique ?
Ils nous aident à déployer notre 
dispositif sur le terrain : nous avons 
proposé en 2024-2025 plus de 
15 000 sessions pour 130 000 élèves ! 
Outre le soutien en termes 
d’organisation et de logistique, 
les volontaires sont très impliqués 
dans l’animation des modules, 
réalisée en binôme par deux 
intervenants : 20 % d’entre eux sont 
des jeunes en Service Civique.
C’est un point capital du dispositif, 
car le fait d’avoir un animateur 
relativement jeune permet de créer 
un lien encore plus fort aux élèves 

« Le Service Civique 
nous aide à raccrocher 
des élèves mais aussi à 
prévenir le décrochage. »

que lorsqu’il s’agit uniquement de 
personnes d’âge mûr. C’est aussi 
l’occasion pour des collégiens de 
rencontrer des jeunes qui s’engagent 
pour les autres, et qui incarnent 
des valeurs positives.
 
En quoi cette expérience leur est-elle 
également bénéfique ?
Ils sont, après les élèves bien sûr, 
notre deuxième public bénéficiaire. 
On entend souvent en fin de mission 
que, s’ils étaient venus pour apporter 
des choses aux plus jeunes, ce sont 
en réalité les élèves qui leur ont 
le plus apporté. Nous avons 
également développé tout un 
programme d’accompagnement, qui 
complète le tutorat déjà proposé 
dans le cadre du Service Civique : 

UN MOYEN DE LUTTE CONTRE LE DÉCROCHAGE SCOLAIRE 
Le Service Civique constitue une solution au décrochage scolaire et 
universitaire :
• �64 % des volontaires sont sans emploi ou sans diplôme avant leur entrée 

en Service Civique1 ;

• �Près de 7 jeunes sur 10 (69 %) sont soit en emploi (49 %) soit en 
formation ou reprise d’étude (20 %) 1 an après leur mission1 ;

• �64 % des jeunes affirment que cette expérience leur a permis de 
conforter leur choix d’orientation1.

1 - CEREQ/ASC, Dispositif Génération.

PHILIPPE 
KORDA

Président-fondateur  
d’Energie Jeunes

L’association Energie Jeunes intervient 
en milieu scolaire, avec pour objectif 

de provoquer un « déclic » auprès 
des élèves issus de milieux peu 

favorisés. Comme l’explique Philippe 
Korda, président-fondateur de 

l’association, c’est l’une des façons pour 
le Service Civique et ses volontaires de 

lutter contre le décrochage scolaire.

ateliers CV, simulations d’entretien, 
ou encore « mercredis des métiers » 
pour ouvrir leur horizon. 
 
Comment le Service Civique en 
lui-même aide-t-il à lutter contre 
le décrochage à l’âge adulte ?
Il offre à des jeunes, dont certains 
sont en perte de repères, 
l’opportunité de modifier l’image 
qu’ils avaient d’eux-mêmes, de faire 
grandir leur confiance en eux, 
de développer des compétences 
nouvelles, et de trouver un 
accompagnement bienveillant, 
extérieur à la famille et à l’institution 
scolaire. Nous voyons ainsi 
beaucoup de volontaires prendre 
véritablement un nouveau départ 
lorsqu’ils nous quittent.
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En quoi les incendies sont-ils 
une préoccupation importante  
pour votre Parc ?
Depuis l’arrivée de l’Homme sur l’île de 
La Réunion au début du XVIIe siècle, 
les surfaces d’habitats naturels ont 
considérablement reculé. Avec 
l’invasion par les plantes exogènes, 
les incendies (intentionnels ou non) en 
sont l’une des causes : entre 1905 et 
2020, plus de 18 000 hectares de forêt 
ont été réduits en cendres, soit environ 
20 % de la superficie actuelle du Parc 
national. Les incendies de 2010 et 2011 
ont été particulièrement dévastateurs, 
et ont constitué un choc pour la 
population réunionnaise, alors même 
que le territoire du Parc venait d’être 
classé par l’Unesco.

Quel rôle jouent les volontaires en 
Service Civique dans votre dispositif ?
Depuis ces grands incendies, un plan 
ORSEC feux de forêt a été mis en 
place par la Préfecture, en lien 
avec différents services (SDIS1 974, 
Météo-France, DAAF2, ONF3, PNRun, 
Gendarmerie, Polices nationale 
et municipale). Un des éléments 
du dispositif consiste à faire de 
la prévention et de la sensibilisation 
auprès des usagers de la forêt, 
notamment ceux qui viennent pique-
niquer dans les zones à risque.

« Les volontaires sont  
des alliés précieux pour 
prévenir les feux de forêt 
et éviter les situations  
de crise. »

C’est là qu’interviennent les 
volontaires en Service Civique. 
Durant la période de vigilance 
maximale, entre septembre et janvier, 
douze « ambassadeurs réunionnais du 
Patrimoine Mondial » sont déployés 
tous les week-ends pour aller à 
la rencontre des visiteurs du Parc. 
Ils aident ainsi les équipes permanentes 
du PNRun à sensibiliser la population 
sur ces aspects primordiaux.

Comment exercent-ils cette mission 
de prévention et de sensibilisation ?
En début de mission, ils sont d’abord 
formés durant deux mois. Nous leur 
expliquons les enjeux écologiques 
ainsi que les bons messages qu’ils 
devront transmettre aux visiteurs. Sur 
les notions de risques feux de forêt, 
les jeunes suivent une session adaptée 
auprès des collègues de Météo-France 
et du SDIS 974, afin de connaître 

UN APPUI DANS LA GESTION DES CRISES 
Depuis sa création en 2010, le Service Civique a cherché à apporter des réponses 
dans les crises :
• �Durant le Covid, près de 25 000 jeunes ont changé de mission pour intervenir 

directement ou indirectement dans la gestion de la crise (distribution de masques 
et de repas pour les personnes isolées, participation aux centres de vaccinations ) ;

• �Le Service Civique Écologique expérimente une contribution plus systématique. 
Il est par exemple à Mayotte l’une des solutions identifiées dans le plan de 
reconstruction de l’île à la suite au cyclone Chido.

GUILLAUME  
PAYET

Référent Feux de forêt et Responsable 
adjoint du secteur nord du Parc national 

de la Réunion

Les incendies font partie des crises 
appelées à se multiplier dans 

les décennies à venir, du fait du 
réchauffement climatique. Déjà 

fortement impacté par cette 
problématique, le Parc national 

de la Réunion (PNRun) fait appel 
depuis une dizaine d’années à des 

volontaires en Service Civique pour 
sensibiliser les usagers de la forêt. 

Son référent « Feux de forêt » 
Guillaume Payet nous explique.

les moments et les zones les plus à 
risque de départ de feu. Doublement 
encadrés par leur tuteur et par un 
coordinateur spécifique, ils deviennent 
rapidement autonomes.

Que se passerait-il si vous n’aviez 
plus ces jeunes volontaires ?
Cela diminuerait significativement 
notre force de frappe. Grâce aux 
jeunes que nous accueillons, près 
de 4 000 visiteurs sont sensibilisés 
chaque année au risque incendie. 
Or, pour s’ancrer dans les mentalités, 
les messages de prévention doivent 
être répétés sur le long terme. 
Ces actions de sensibilisation 
contribuent ainsi à amplifier le travail 
déjà mené par les sapeurs-pompiers.

1. �SDIS : Service départemental d’incendie  
et de secours.

2. �DAAF : Direction de l’alimentation, de 
l’agriculture et de la forêt de La Réunion.

3. ONF : Office national des forêts.
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D’où vient le programme Civigaz  
et quels sont ses objectifs ?
Historiquement, notre Fondation 
proposait essentiellement de 
l’accompagnement social, 
notamment sur les problématiques 
liées au logement. C’est en 2015 
qu’a germé l’idée de prendre 
également en compte les questions 
énergétiques, qui pèsent de plus 
en plus lourd dans le budget 
des ménages, a fortiori celui 
des plus modestes.
Il s’agit également d’un enjeu 
écologique majeur, sur lequel 
nous nous sommes retrouvés 
avec notre partenaire GRDF. 
Ce dernier a souhaité soutenir 
financièrement le programme pour 
participer, au titre de sa stratégie 
de transition écologique, à la baisse 
de la consommation d’énergie 
des ménages.

Comment cela se traduit-il 
concrètement ?
Civigaz s’appuie sur des volontaires 
en Service Civique Écologique 
pour aller sur le terrain sensibiliser 

TIMOTHÉE  
DELACÔTE

Délégué général de FACE,  
la Fondation pour l’inclusion

les foyers à la maîtrise de leur 
consommation d’énergie. 
Ils interviennent en porte-à-porte 
dans des zones jugées prioritaires, 
définies localement avec 
des collectivités et des bailleurs 
sociaux.
Les jeunes font d’abord de 
la pédagogie au sujet des 
écogestes, pour poser les bases. 
Ils abordent ensuite des stratégies 
de maîtrise de la consommation 
à court ou moyen terme, en 
s’appuyant sur les factures des 
ménages pour évaluer avec eux 
les économies réalisables. Enfin, 
ils présentent les aides existantes, 
pour s’assurer que les publics 
éligibles y aient accès.

De quel accompagnement 
les volontaires bénéficient-ils 
pour cela ?
Ils sont bien sûr formés aux 
enjeux environnementaux et 
énergétiques – y compris de façon 
très concrète, par exemple avec 
des visites d’installations comme 
des méthaniseurs. Mais nos clubs 

« S’engager contre  
la précarité énergétique 
change aussi la vie  
des jeunes. »

Alliant impact écologique et 
social, le programme Civigaz 

propose à des jeunes de s’engager 
en Service Civique Écologique 

pour aider des ménages modestes 
à faire baisser leur facture 

énergétique. Délégué général 
de FACE, la Fondation pour 

l’inclusion, Timothée Delacôte 
revient sur ce dispositif, fruit 

d’un partenariat de long terme 
avec GRDF.

« Former les 
volontaires à 
l’écologie ouvre 
le champ des 
possibles. »
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locaux les sensibilisent également 
à la dimension sociale de leur 
mission : il n’est pas simple de 
se faire ouvrir des portes, encore 
moins pour aborder un sujet 
qui peut mettre les personnes 
en situation de vulnérabilité 
lorsqu’elles réalisent qu’elles vivent 
dans une passoire ou une bouilloire 
thermique.
Ils bénéficient par ailleurs 
d’un accompagnement global, 
qui va du projet professionnel 
(ateliers CV, simulation d’entretien 
d’embauche…) aux démarches 
administratives et universitaires, 
en passant par des sujets plus 
personnels comme la confiance en 
soi. Nos équipes sont également 
attentives à permettre aux jeunes 
volontaires, issus d’horizons très 
divers, de se rencontrer grâce à 
des moments de convivialité.

Quelles perspectives ce Service 
Civique Écologique ouvre-t-il aux 
jeunes ?
Ils acquièrent une sensibilité et 
un premier socle de connaissances 

liées aux enjeux écologiques qui leur 
permet d’envisager une orientation 
professionnelle dans ce secteur. 
Tous ne font pas ce choix, mais 
cela permet d’ouvrir le champ 
des possibles.

Nous disposons par ailleurs 
d’un large réseau d’entreprises 
intégrant des métiers « verts 
et verdissants », ce qui permet 
d’organiser des rencontres avec 
les jeunes et de créer des ponts. 
Nous leur montrons ainsi que 
le monde de l’entreprise peut lui 
aussi avoir un impact positif dans 
la transition écologique.

Civigaz fête cette année ses 10 ans : 
quel bilan tirez-vous ?
74 000 ménages ont pu être 
sensibilisés et accompagnés depuis 

UN ENGAGEMENT POUR LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE
Lancé en 2024, le Service Civique Écologique représente une manière concrète 
de s’engager en faveur de l’environnement, pour répondre autant aux aspirations 
des jeunes qu’à cet immense défi sociétal :
• �86 % des 18-24 ans pensent que la situation environnementale se dégrade et 62 % 

se sentent impuissants face à l’ampleur des enjeux1 ;
• �Face à cela, 79 % des jeunes âgés de 16 à 25 ans estiment que le Service Civique 

est un bon moyen pour développer l’engagement de leur génération en faveur 
de l’environnement2 ;

• �Depuis sa création, le Service Civique a permis à plus de 60 000 jeunes de 
s’engager pour l’environnement, avec une augmentation et une diversification 
des missions en 2024 où plus de 7 000 jeunes se sont engagés pour l’écologie 
(biodiversité, mobilités douces, transition énergétique).

1 - Enquête ADEME, 2021.
2 - Ifop/ASC, Baromètre du Service Civique, 2022.

2015 grâce à ce programme, 
ce qui est considérable. Toutefois 
c’est peut-être pour les plus de 
1 000 volontaires que l’impact 
a été le plus probant, avec des 
expériences transformatrices 
pour certains qui, très éloignés de 
l’emploi à leur arrivée, ont réalisé 
des progrès impressionnants 
permettant leur insertion 
professionnelle.

Le programme fait par ailleurs 
l’objet d’une mesure d’impact 
rigoureuse, qui démontre son utilité 
et la nécessité de le pérenniser. 
Il a même inspiré chez nous 
la rédaction d’une nouvelle 
feuille de route, afin de mieux 
intégrer dans notre stratégie 
d’accompagnement les impératifs 
écologiques.

 74 000
MÉNAGES 
ont pu être sensibilisés et 
accompagnés depuis 2015.
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16 224 DANS LES COLLECTIVITÉS D’OUTRE-MER SUIVANTES :
POLYNÉSIE FRANÇAISE, SAINT-BARTHÉLEMY, SAINT-MARTIN, SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 
ET WALLIS-ET-FUTUNA.

20 534 15 0487 969 5899 551

LA RÉUNION MAYOTTEMARTINIQUE GUADELOUPE
NOUVELLE 
CALÉDONIEGUYANE

9 517

29 236

77 857

39 947

30 339

39 385

105 329 
VOLONTAIRES

67 430

34 506

128 295

76 057

59 866

2 920

78 580

LE SERVICE 
CIVIQUE 
PRÉSENT 
DANS TOUTES 
LES RÉGIONS
(NOMBRE DE VOLONTAIRES
DEPUIS 2010)
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15 ANS EN CHIFFRES

JEUNES & ORGANISMES D’ACCUEIL 

Plus de 875 000 jeunes ont effectué 
une mission de Service Civique.
Parmi eux, plus de 535 000 jeunes 
ont mis leur énergie au service 
d’associations.
Plus de 80 000 structures (associations, 
collectivités, services publics) ont 
accueilli au moins un volontaire en 
Service Civique.
Plus de 600 000 jeunes ont suivi 
une Formation Civique et Citoyenne 
dans le cadre de leur mission.

JEUNES & TERRITOIRES 

31,3 % 
des volontaires en mission  
sont issus des territoires ruraux.

Près de 15 % des 
volontaires sont issus 
des quartiers prioritaires  

de la politique de la ville - une part  
qui est en constante augmentation 
depuis la création du Service Civique.

Plus de 1 jeune sur 4 réalise 
un Service Civique dans les 
départements et régions d’outre-mer 
(DROM) (26,9 % en moyenne).

15 500 
volontaires 
ont effectué 
une mission à 
l’international 
dans 159 pays.

PRINCIPALES THÉMATIQUES 
DE MISSIONS 

1 → Éducation pour tous 
265 000 volontaires

2 → Solidarités
235 000 volontaires

3 → Sport 
125 000 volontaires

4 → Culture
100 000 volontaires

INSERTION DES JEUNES 

Près de 7 
volontaires sur 10
sont demandeurs 
d’emploi ou inactifs 

à leur entrée en mission.

Près de 7 jeunes 
sur 10 sont en situation 

positive un an après la fin de 
leur mission - 49 % en emploi, 
20 % en formation.

Près de 88 % des volontaires se 
disent satisfaits de leur mission 
(moyenne 2018-2024).

56 % des volontaires poursuivent 
une forme d'engagement après 
une mission.

Source : Agence du Service Civique.
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Pourquoi et comment le SC2S  
a-t-il été créé ?
Alors que le vieillissement de 
la population française s’accélère, 
nous assistons à un éloignement 
progressif des personnes âgées et 
des jeunes. Ce constat nous avait 
amenés à soutenir différents 
projets, notamment sur l’inclusion 
numérique des seniors. Aussi, 
lorsqu’Unis-Cité nous a proposé 
d’aller plus loin pour créer avec eux 
un Service Civique spécifique, 
nous avons accueilli très 
favorablement la proposition.

Dans la mesure où il permet 
d’améliorer la qualité de vie des 
seniors, le SC2S fait partie des 
initiatives que nous souhaitons 
accompagner au titre de notre 
fonds d’action sociale. Cela 
représente chaque année un 
engagement de 18 millions d’euros 
– une somme qui peut paraître 
modeste au regard des cotisations 
que nous percevons, mais qui est en 
réalité conséquente pour un seul et 
même programme.

BRIGITTE  
PISA

Vice-présidente de l’Agirc-Arrco

Quelles sont les missions confiées 
aux volontaires ?
Le SC2S est un cadre général qui 
implique la mise en relation suivie 
dans le temps d’un jeune et 
d’une personne âgée. Cela peut 
par exemple se mettre en place via 
le Centre communal d'action 
sociale (CCAS) d’une mairie, qui 
propose des missions au sein des 
établissements dont il a la charge 
pour y mettre en place 
des animations, ou simplement 
des temps d’échange et de 
discussion intergénérationnelle.

Les volontaires interviennent 
également dans des EHPAD, 
des résidences seniors, ou encore à 
domicile auprès de personnes 
isolées. L’organisation se fait au 
niveau local, pour structurer au mieux 
l’offre et la demande, et ainsi 
répondre de façon adaptée aux 
besoins. À chaque fois, l’objectif est 
de recréer du lien et de la solidarité, 
sans jamais se substituer au personnel 
des établissements, à l’aide à 
domicile ou au corps médical.

« Le Service Civique 
Solidarité Seniors bénéficie 
aux personnes âgées, aux 
professionnels du grand âge et 
aux jeunes qui s’engagent. »

Depuis 2021, le Service Civique Solidarité 
Senior (SC2S), créé à l’initiative de 

l’association Unis-Cité, propose aux jeunes 
de s’engager pour participer au « bien 

vieillir » de leurs aînés. Soutien financier 
majeur, l’Agirc-Arrco est également l’un 

des fondateurs du SC2S. Pour sa vice-
présidente Brigitte Pisa, il s’agit d’un 

dispositif d’avenir, qui profite aussi bien 
aux seniors qu’aux jeunes.

« Le SC2S 
constitue 
un premier 
contact avec 
les métiers 
de l’aide à 
la personne. »
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Comment les jeunes sont-ils 
accompagnés pour cela ?
Ils reçoivent une formation 
spécifique, organisée collectivement 
et destinée à les préparer à leur 
mission. Elle les aide à connaître 
les besoins spécifiques des 
personnes âgées isolées, les acteurs 
et les problématiques du secteur 
de l’aide à la personne, ainsi que 
les solutions existantes liées au bien 
vieillir. Par ailleurs, les volontaires 
sont accompagnés individuellement 
par un tuteur, à la fois sur leur projet 
professionnel et sur le plan 
personnel.

Que leur apporte cette 
expérience ?
C’est un premier contact avec 
les métiers de l’aide à la personne 
qui leur ouvre des perspectives. 
La preuve : 6 mois après la fin de 
leur mission, 42 % des jeunes se sont 
orientés vers le secteur médico-
social et/ou du grand âge. Une filière 
dont on sait, au regard des 
perspectives démographiques, 
qu’elle sera pourvoyeuse d’emploi, 

mais aussi clé pour notre cohésion 
sociale. Il est donc important de 
susciter des vocations dans 
les métiers du soin.

Le SC2S est aussi une expérience 
humaine particulièrement 
enrichissante pour les jeunes. 
Cela leur permet de nouer une vraie 
relation avec leurs aînés, et même 
d’apprendre à leur contact. 
C’est aussi une façon pour 
les jeunes de changer de regard sur 
les personnes âgées et de 
dédramatiser l’avancée en âge.

Et du côté des personnes âgées ?
Le bilan est bien sûr extrêmement 

UNE CONTRIBUTION AU BIEN VIEILLIR
Alors que le vieillissement de la population française s’accélère, le Service 
Civique fait partie des outils permettant de lutter contre la solitude des aînés en 
complétant le travail des professionnels du grand âge :
• �La part de personnes âgées se sentant seules « tous les jours ou souvent » a 

été divisée par deux lorsqu’elles sont accompagnées par des jeunes en Service 
Civique. Parallèlement, leur niveau d’activité progresse1 ;

• �En établissement, 85 % des seniors accompagnés participent plusieurs fois par 
mois aux activités proposées — un taux en progression de sept points entre le 
début et la fin de la mission des jeunes1 ;

• �82 % des personnes âgées déclarent également que la présence des jeunes leur 
a permis d’avoir une vision plus positive de la jeunesse1 ;

• �Leur regard sur elles-mêmes a lui aussi évolué : la proportion de seniors 
ayant une vision négative du vieillissement a été divisée par deux à la fin de 
l’accompagnement1.

1 - ESSEC/Impact Track/SC2S, rapport d’évaluation du Service Civique Solidarité Seniors, 2024.

positif pour eux aussi. La plupart 
des seniors retrouvent l’envie de 
faire des choses, et affirment 
nettement moins souffrir de 
la solitude. C’est une vraie source 
de joie pour eux. Beaucoup 
attendent avec impatience 
les moments d’interaction avec 
les jeunes, et leur expriment de 
la reconnaissance.

Parallèlement, cela vient aussi 
soulager les professionnels du 
secteur. Les temps d’intervention 
des jeunes sont pour eux des 
respirations, qui participent 
d’une atmosphère plus conviviale et 
légère dans les structures.

 42 %
DES JEUNES  
ayant effectué un SC2S 
s’orientent vers le secteur 
médico-social et les 
métiers du Grand Âge
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Où en est-on aujourd’hui sur  
le sujet du cyberharcèlement ?
Le cyberharcèlement entre  
jeunes a pris beaucoup d’ampleur : 
il se propage désormais sur tous les 
réseaux, jusque sur les messageries 
privées. Insultes, usurpation 
d’identité, capture d’images 
intimes… c’est souvent terrible pour 
les victimes, parfois incitées au 
suicide. Le phénomène échappe 
encore largement à la vigilance 
des adultes, tandis que la régulation 
des plateformes est longue et 
compliquée à mettre en œuvre.

Face à cela, quelles missions 
confiez-vous aux volontaires  
du Service Civique ?
Notre association intervient 
sur l’ensemble des risques 
numériques, et propose pour 
cela des interventions au sein 
des établissements scolaires. 
Nous avons notamment un module 
à destination des élèves de primaire 
(6-10 ans), que nous faisons co-
animer par des jeunes en Service 
Civique. Il s’agit d’un programme 
ludique qui se déroule sur 1 heure 
et aborde en particulier la question 
des comportements en ligne, et 
donc du cyberharcèlement.

« Les jeunes sont  
les meilleurs porte-
paroles pour prévenir  
le cyberharcèlement. »

« Les jeunes connaissent 
les réseaux et nous 
aident à rester à jour. »

En quoi est-il essentiel de faire 
porter ces messages par des jeunes ?
Il était évident pour nous que ce 
sont eux les experts de ces sujets, qui 
continuent d’évoluer très rapidement. 
Ils connaissent les réseaux, les 
usages, les influenceurs… et nous 
aident à rester à jour sur ce que nous 
proposons, pour coller à la réalité et 
au vécu des élèves. C’est également 
beaucoup plus simple pour des 
enfants d’être sensibilisés par d’autres 
jeunes, certes plus âgés mais qui 

DES JEUNES MOBILISÉS CONTRE LE HARCÈLEMENT 
Le Service Civique est l’un des outils qui permettent de lutter contre 
le harcèlement sous toutes ses formes.
Le Service Civique fait partie des moyens identifiés dans le plan 
interministériel de lutte contre le harcèlement à l’école. L’Éducation 
Nationale s’est fixée pour objectif de recruter 1 000 volontaires pour 
agir avec les équipes éducatives, au sein des établissements scolaires 
dans le cadre du programme pHARe (Programme de lutte contre le 
HARcèlement à l’École).

JUSTINE  
ATLAN

Directrice générale  
de l’association e-Enfance

Avec l’essor des outils numériques, 
le cyberharcèlement entre jeunes n’a 

cessé de croître. Face aux conséquences 
parfois dramatiques, l’association 

e-Enfance se mobilise pour sensibiliser 
aux risques numériques, notamment 

grâce à l’intervention en milieu scolaire de 
volontaires en Service Civique. Directrice 

générale de l’association, Justine Atlan 
revient sur le caractère essentiel de 

ces ambassadeurs.

ont les mêmes références et qui ne 
ressemblent pas à leurs parents.

Qu’apporte aux volontaires leur 
passage chez e-Enfance ?
C’est pour eux une expérience 
très valorisante qui, tout en leur 
permettant de développer de 
nouvelles compétences, les place en 
position de sachant. Cela fait plus 
de dix ans que nous accueillons des 
jeunes en Service Civique, et cette 
année encore ils sont une vingtaine. 
Si tous ne peuvent pas intégrer 
l’association en tant que salariés, 
nous les accompagnons étroitement 
dans leur projet professionnel. Au 
final, grâce au Service Civique, nous 
protégeons des jeunes… en aidant 
d’autres jeunes !
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Comment vont les jeunes aujourd’hui ? 
Si la question semble simple, 
la réponse l’est beaucoup moins car 
elle dépend des méthodes d’enquête 
retenues. Pour autant, les 12 à 25 ans 
présentent une santé mentale associée 
à une hausse des perturbations à 
prendre au sérieux, notamment des 
pensées suicidaires. Cette dégradation 
s’accompagne d’une meilleure prise de 
conscience des souffrances : les jeunes 
semblent davantage sensibilisés et 
parlent davantage de leur mal-être,  
ce qui est un signe encourageant pour 
la prévention et la prise en charge. 

En quoi l’engagement associatif, 
le bénévolat ou le Service Civique 
peuvent-ils contribuer à améliorer 
la santé mentale des jeunes ?
On peut faire l’hypothèse que 
le Service Civique représente 
un engagement qui renforce les liens 
sociaux et permet aux jeunes de 
trouver leur place dans la société. 
L’engagement dans une mission aide 
à donner du sens, et pour certaines 
missions réalisées auprès de ses pairs 
cela favorise un sentiment 
d’appartenance à sa communauté. 
De nombreuses missions sont 
tournées vers des jeunes en 
souffrance, ce qui participe à 

« Le Service Civique 
est un levier 
de valorisation 
personnelle. »

améliorer la prévention et 
l’intervention précoce. De plus, c’est 
un levier de valorisation personnelle. 
D’un point de vue académique, il peut 
être valorisé en apportant aussi des 
compétences et une complémentarité 
reconnue aux études et stages.

Vous siégez au conseil scientifique 
de Nightline France, qui accueille 
des jeunes en Service Civique. 
Que propose cette association ?
Nightline est à l’origine un service 
d’écoute nocturne, gratuit et 
anonyme, assuré par des étudiants 
pour des étudiants. L’association  
agit pour la diffusion d’une culture 
de la santé mentale, qui me parait 
encore insuffisante en France. 
Les jeunes en Service Civique y ont 
un rôle actif, aussi bien dans la présence 

UNE CONTRIBUTION À LA SANTÉ MENTALE DES JEUNES
Le Service Civique permet notamment, par le biais de la formation des tuteurs, 
de repérer et d’orienter les volontaires en situation de fragilité psychologique :
• �L’Agence du Service Civique a créé en mars 2025 des modules de sensibilisation 

à la santé mentale pour les tuteurs ;
• �En 3 mois, 386 d’entre eux ont déjà été formés par des professionnels de santé
Plus largement, en permettant aux jeunes de s’engager dans des projets porteurs 
de sens, le Service Civique peut en lui-même favoriser leur bien-être mental.

ARNAUD 
CARRÉ

Psychologue, membre du conseil 
scientifique de Nightline

Alors que la santé mentale a été 
désignée grande cause nationale 

en 2025, les jeunes restent 
particulièrement vulnérables. Arnaud 

Carré, professeur des universités en 
psychologie à l’Université Savoie Mont 

Blanc (USMB) et membre du conseil 
scientifique de l’association Nightline 

France, revient sur les fragilités de cette 
génération et sur les leviers d’action.

que dans les actions de sensibilisation. 

Quels sont, selon vous, les défis  
futurs pour améliorer le moral  
des jeunes ?
D’abord, il faut innover dans  
les outils de suivi de la santé mentale, 
pour mieux comprendre et  
anticiper les évolutions. Ensuite,  
il est essentiel d’investir davantage 
dans la prévention, en considérant 
les secteurs comme ceux de 
l’éducation (de la petite enfance à 
l’enseignement post-bac en passant 
par l’éducation nationale et  
populaire) comme des maillons clés.  
Cela implique d’intégrer 
systématiquement des notions de 
santé mentale dans les formations 
académiques. Enfin, l’accès aux soins 
doit être amélioré.
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Quelles sont les problématiques 
d’accès à la santé que vous 
rencontrez ?
Marseille est une ville très ségréguée 
spatialement. Dans les quartiers 
Nord, où la population est souvent 
très défavorisée socialement, il y a 
d’abord un problème d’offre de 
soins, avec moins de médecins et 
de spécialistes à même de prendre 
en charge et d’orienter les patients. 
Mais il y a aussi un fort besoin 
d’accompagnement des publics 
éloignés du système de santé, qui 
ne savent pas comment fonctionne 
un hôpital.

Comment favoriser la formation 
de médecins issus de ces quartiers ?
Les études de médecine restent 
socialement inégalitaires : il y a 
de l’autocensure, beaucoup de 
compétition, des prépas privées qui 
coûtent cher… Or si nous voulons 
que les médecins de demain soient 
à l’image de la société, avec tous 

FRANÇOIS 
CRÉMIEUX

Directeur général de l’Assistance 
publique - Hôpitaux de Marseille

les bénéfices que cela apporte 
en termes de prise en charge et 
de répartition territoriale, il faut 
introduire davantage de mixité.

C’est pourquoi nous travaillons avec 
l’association Le Sel de la Vie, dont 
l’une des actions phares consiste à 
accompagner des jeunes dans leurs 
études de médecine. Elle accueille 
pour cela des volontaires en Service 
Civique. Souvent, ce sont des 
jeunes qui ont eux-mêmes réussi 
le concours de médecine quelques 
années auparavant et qui viennent 
proposer une forme de tutorat 
à leurs pairs, dans les quartiers 
populaires. Ce faisant, ils restaurent 
une forme d’équité et participent 
à une meilleure représentativité 
sociale des médecins.

Vous accueillez également des 
volontaires au sein de l’AP-HM…
Des inégalités subsistent aussi 
pour l’accès aux services publics, 

« Les volontaires 
facilitent l’accès au 
service public qu’est 
l’hôpital. »

Lorsque l’on vient d’un quartier 
populaire, il n’est pas toujours 
simple d’accéder aux services 
publics. C’est vrai pour un lieu 
complexe comme l’hôpital, et 

plus largement pour la médecine, 
dont les études elles-mêmes 

sont socialement discriminantes. 
Directeur général de l’Assistance 
publique - Hôpitaux de Marseille 

(AP-HM), François Crémieux nous 
explique comment les volontaires 

du Service Civique contribuent 
à une meilleure inclusion dans le 

soin, via des associations comme 
au sein des hôpitaux.

« Nos hôpitaux 
accueillent 30 à 
50 volontaires 
chaque année. »
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et l’hôpital ne fait pas exception. 
Il s’agit d’un lieu qui peut être 
anxiogène et où l’on se perd 
facilement, a fortiori si l’on ne sait 
pas lire ou si l’on ne comprend pas 
bien le système de santé. Nous 
devons donc nous assurer que 
chacun ose, lorsqu’il en a besoin, 
en franchir la porte. En particulier 
les femmes seules, les familles 
précaires ou encore les populations 
issues d’une migration récente, 
pour qui le parcours de soin 
ressemble souvent à un parcours 
du combattant.

C’est pourquoi nous sommes 
épaulés chaque année par 30 
à 50 jeunes en Service Civique, 
répartis entre les hôpitaux Nord, 
de la Conception et de la Timone. 
Leur mission première consiste 
à accueillir, à orienter et parfois 
à accompagner les patients 
jusqu’au bon service. Ils les aident 
également à utiliser les bornes 

d’enregistrement électroniques. 
Certains volontaires interviennent 
aussi plus spécifiquement pour 
accompagner les familles,  
lorsque leur enfant est hospitalisé 
dans un service sensible comme 
la réanimation pédiatrique.

Que leur apporte ce type 
d’expériences ?
C’est un premier contact avec 
le monde du travail via des métiers 
qui ont du sens. Cela peut susciter 
chez eux des vocations, pour 
devenir soignant bien sûr mais pas 
uniquement : l’hôpital propose des 
dizaines de métiers différents ayant 
par exemple trait à la logistique, 

UN MOYEN DE RENFORCER LE LIEN AUX SERVICES PUBLICS
Le Service Civique est un moyen pour les jeunes de découvrir les services publics 
et de comprendre de l’intérieur, par le lien quasi-quotidien avec les bénéficiaires, 
leur importance pour la population :
• �94 % des volontaires ayant effectué leur mission de Service Civique dans 

la fonction publique en sont satisfaits, soit dix points de plus que la moyenne 
toutes missions confondues1 ;

• �87 % des volontaires en mission dans un établissement public et 77 % de ceux 
dans les services de l’État déclarent avoir eu un contact avec le public tous 
les jours, ce qui est un facteur clé de leur ressenti positif1.

1 - CSA/ASC, enquête 1 mois 2024.

à la restauration, à l’entretien, 
aux services administratifs… 
À l’échelle nationale, plus d’1 million 
de Français travaillent dans 
le monde hospitalier.

Nous souhaiterions d’ailleurs 
diversifier encore les missions 
proposées aux volontaires par 
nos établissements, notamment 
en investissant la dimension 
développement durable 
(mobilité, déchets, consommation 
d’énergie…). C’est un sujet 
important pour notre activité et 
sur lequel nous pourrions mobiliser 
des jeunes en Service Civique 
Écologique.

 94 %
DES VOLONTAIRES  
accueillis dans les services 
publics sont satisfaits  
de leur mission.
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Comment expliquer l’engouement 
des jeunes pour le Service Civique ?
Les jeunes ne sont pas simplement 
des adultes en devenir, ils ont 
leurs propres envies, leurs propres 
rêves, y compris sur le terrain de 
l’engagement. Le Service Civique 
leur offre la possibilité de concrétiser 
cela, de montrer leur capacité à être 
solidaires, y compris aux yeux 
des autres générations. La simple 
existence de ce programme est 
d’ailleurs clé car elle dit aux jeunes que 
la République a confiance en eux.
Le Service Civique est différent 
d’un stage : il y a d’abord une envie 
et un engagement, que ce soit pour 
l’écologie, l’éducation, la solidarité… 
C’est l’expression même de 
la citoyenneté des jeunes, et 
d’une citoyenneté ancrée dans le 
réel, qui se frotte à sa complexité, 
parfois aussi à sa difficulté. Cela 
les aide à mûrir sur tous les plans.

En quoi cette année de césure 
leur est-elle bénéfique ?
Le Service Civique permet aux jeunes 
de reprendre momentanément 
le contrôle de leur parcours. Alors 
qu’au niveau scolaire et durant 
les études il y a un calendrier qui leur 
est imposé, avec un rythme souvent 
haletant qui enchaine les périodes 

« Choisir une mission de 
Service Civique, c’est 
reprendre le contrôle 
sur son parcours. »

« La césure réduit le 
risque d’inadéquation 
entre études et projet 
professionnel. »

de révisions et d’examens, on 
leur offre enfin un outil pour choisir 
eux-mêmes ce qu’ils veulent faire, 
selon quelle temporalité, et  
à quelle fin.
Cela leur permet de développer 
leur autonomie, et de décider via 
le Service Civique de s’engager pour 
une cause utile. C’est un moment 
où ils peuvent questionner 
leur parcours, valider ou non 
leur orientation, tester un univers 
professionnel… Cette prise de recul 
contribue à réduire le risque 

UNE OPPORTUNITÉ DE CÉSURE POUR LES ÉTUDIANTS 
Qu’il s’agisse d’acquérir de l’expérience professionnelle ou de s’ouvrir à 
d’autres cultures à l’étranger, le Service Civique est une solution adaptée :
• �Pour 67 % des jeunes et 62 % des parents, l’année de césure est 

une opportunité dans un parcours1 ;
• �Celle-ci est aussi vue comme un atout pour trouver un emploi à la fin de 

ses études (à 75 % chez les parents, 70 % chez les 16-25 ans)1.
• 73 % des 16-25 ans et de leurs parents pensent que le Service Civique 
est adapté à la césure.
1 - Ipsos/ASC, enquête sur l’année de césure, 2023.

JEAN 
MASSIET

Créateur et animateur de l’émission 
politique en ligne Backseat

Contrairement à la Suède ou à 
l’Allemagne, la France n’a pas 

véritablement la culture de l’année 
de césure. C’est pourtant un moment 

privilégié pour permettre aux jeunes de 
réfléchir et de mûrir leur orientation. 

Jean Massiet, streamer politique 
spécialiste de la jeunesse, nous explique 
comment le Service Civique contribue à 
cette prise de recul et pourquoi elle est 

importante à ses yeux.

d’abandon des études et 
d’inadéquation avec leur projet 
professionnel.

Faudrait-il davantage encourager 
la césure en France ?
Les générations précédentes ont eu 
pour habitude de tout faire 
d’un bloc, et elles peuvent avoir 
des réticences à ce que cela change 
pour leurs enfants. Il y a aussi 
une peur que la césure ne conduise à 
un abandon des études... mais il se 
passe plutôt l’inverse : cela consolide 
les parcours et renforce les choix. 
Il faudrait banaliser la césure, d’autant 
plus que l’on sait que l’orientation  
en France est trop précoce et 
souvent brutale. Le Service Civique 
permet précisément aux jeunes de 
réinterroger cela.
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Pourquoi avoir choisi la BSPP  
pour votre Service Civique ?
Mon parcours était jusque-là resté 
très théorique, et j’avais envie d’aller 
au contact des réalités sociales de 
notre pays. C’est quelque chose que 
m’a permis cette expérience avec la 
BSPP, car les volontaires en Service 
Civique sont intégrés au sein des 
équipes de terrain et partent sur 
plus d’une quinzaine d’interventions 
chaque jour, allant de la « bobologie » 
aux détresses vitales. J’ai pour cela 
bénéficié en amont de deux semaines 
de formation aux premiers secours, 
afin d’être pleinement opérationnelle. 
Lorsque vous avez face à vous une 
personne en arrêt cardio-respiratoire, 
chaque geste compte. Ce sont des 
moments extrêmement forts et 
porteurs de sens : à la fin de la journée, 
je pouvais réellement dire que j’avais 
sauvé des vies.

Le Service Civique est parfois 
décrit comme un « rite de passage 
républicain »…
Je pense que chaque jeune devrait 
effectuer une mission de Service 
Civique. C’est un moment où l’on 
se met au service des autres, et où 
l’on fait des rencontres humaines 
fortes, aussi bien à travers l’équipe 
qu’on intègre que via les publics 

« En me mettant au 
service des autres, je me 
suis sentie appartenir  
à la nation. »

« J’ai participé  
à plus d’une dizaine 
d’interventions  
chaque jour. »

avec lesquels on interagit. On se sent 
vraiment appartenir à la nation et à 
quelque chose de plus grand que soi.
Cela constitue une expérience 
marquante et formatrice où 
l’on apprend sur soi, tout en 
découvrant un secteur d’activité. 
Me concernant, cela a confirmé ma 
volonté de m’orienter vers la défense 
et les relations internationales, 
conformément à mes études. En 
parallèle, je souhaite également 
poursuivre mon engagement, en 
rejoignant la réserve opérationnelle 
de la BSPP.

UN ENGAGEMENT DANS LES CORPS EN UNIFORME 
Le Service Civique est aussi présent dans les corps en uniforme,  
avec des volontaires qui agissent comme un trait d’union entre civils  
et militaires :
• �Près de 34 organismes rattachés à la sécurité civile accueillent  

des volontaires (Pompiers de Paris, Service Départemental d’Incendie  
et de Secours, Protection civile…) ;

• �Le Service Civique est également présent au sein du ministère  
des Armées ;

• �Le Service Militaire Adapté accueille 250 volontaires par an.

ADÉLAÏDE  
CAMAIONI

Ex-volontaire à la Brigade 
des sapeurs-pompiers de Paris

En parallèle de ses études dans 
le domaine de la sécurité et de 
la défense, Adélaïde Camaioni 
a fait le choix de s’engager en 

Service Civique auprès de la 
Brigade de sapeurs-pompiers 

de Paris (BSPP). Une expérience 
concrète et formatrice, au service 

de la population, à l’issue de 
laquelle elle a participé avec 
d’autres volontaires de tous 

horizons au défilé du 14 juillet.

Que vous a inspiré votre 
participation au défilé du 14 juillet ?
Beaucoup de fierté ! C’est un 
immense honneur pour moi d’avoir 
pu défiler avec d’autres volontaires 
en Service Civique de tous horizons 
aux côtés de celles et ceux qui 
dédient leur vie à la sécurité des 
Français. Je ne m’attendais pas à cela 
au bout de huit mois d’engagement. 
Pour autant, cela fait sens par rapport 
à l’impact citoyen du Service Civique.
J’ai pu mesurer cet apport au 
sein de la BSPP, où la présence de 
volontaires en Service Civique 
permet aux équipes d’être moins 
en tension, et in fine de mieux 
remplir la mission essentielle qui 
est la leur. Le Service Civique est 
un engagement qui mérite d’être 
connu et reconnu par tous.
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Quelle est la spécificité de 
vos clubs Boxer Inside ?
Lorsque nous avons fondé 
l’association en 2011, il s’agissait de 
clubs de boxe classiques proposant 
la pratique et la compétition 
pour tous les publics, des enfants 
aux seniors. Depuis, nous avons 
développé en complément 
une « Academy » : il s’agit 
d’un programme d’éducation par 
le sport, qui profite chaque année à 
400 jeunes de 10 à 17 ans.

En plus d’un entrainement régulier, 
nous leur proposons à travers ce 
programme des conférences et des 
rencontres inspirantes, des learning 
camps pendant les vacances 
scolaires, ainsi que des parcours 
d’éducation innovants. Ces 
derniers leur permettent par 
exemple de devenir juge arbitre 
de boxe, de réaliser un projet 
engagé, ou encore de bénéficier 
d’un accompagnement scolaire.

SARAH  
OURAHMOUNE

Vice-championne olympique et 
co-fondatrice de Boxer Inside

Comment les volontaires en 
Service Civique contribuent-ils à 
cette dynamique ?
Ils interviennent d’abord sur 
les temps sportifs de nos clubs, 
pour nous aider à gérer les à-côtés 
des séances d’entrainement : 
accueil, débriefs, discussions, 
animations… Mais ils sont aussi 
impliqués dans ce qui a trait à 
l’Academy, en particulier sur 
le parcours « Les Engagés ». 
Ils aident les jeunes du club à 
structurer leurs projets, autour 
d’une thématique ayant trait 
à la grande précarité ou à 
l’environnement.

Les jeunes que nous accueillons 
en Service Civique favorisent 
également l’inclusion des publics en 
situation de handicap. Nous avons 
par exemple des entrainements 
avec des collégiens autistes 
ou psychotiques pour qui leur 
présence est précieuse. Ils les 
accueillent, échangent avec eux, et 
les aident à gérer leurs émotions.

« Les jeunes  
apportent au 
mouvement sportif 
une énergie décisive. »

Le sport fait partie des thématiques 
de Service Civique les plus sollicitées 

par les jeunes. Au sein des clubs 
et associations, leur engagement 
permet de fluidifier le quotidien 

tout en aidant à la mise en place de 
nouvelles actions, liées par exemple 

à l’inclusion par le sport. Vice-
championne olympique de boxe 

et co-fondatrice des clubs engagés 
Boxer Inside, Sarah Ourahmoune 

témoigne de son expérience.

« Les 
volontaires 
favorisent 
notamment 
l’inclusion des 
personnes en 
situation de 
handicap. »
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Cette thématique de l’inclusion 
par le sport vous tient à cœur…
Elle est au centre d’un autre de 
mes projets, Les Puncheuses : 
il s’agit d’un programme 
d’accompagnement de femmes 
en situation de fragilité et à qui l’on 
propose durant six mois des ateliers 
de développement personnel, 
associés à des séances de boxe.  
Le sport est un outil formidable 
pour leur redonner confiance et 
leur permettre d’aller de l’avant. 
Nous travaillons là aussi avec 
l’Agence du Service Civique pour 
accueillir prochainement des 
volontaires qui nous aideraient à 
amplifier le programme.

Qu’apportent aux jeunes 
volontaires ces expériences dans 
le monde sportif ?
C’est une formidable source 
d’inspiration pour de nombreux 
jeunes, qui découvrent au sein 
des clubs sportifs non seulement 
des valeurs mais aussi une certaine 

discipline qui pourra leur servir 
dans leur scolarité et leur vie 
professionnelle. C’est d’ailleurs pour 
beaucoup une première expérience 
du monde du travail, et cela leur 
ouvre des portes. 

Nous sommes nous-mêmes en train 
de recruter un ancien volontaire 
d’un de nos clubs. Après s’être 
investi à nos côtés, il s’est formé 
pour devenir coach sportif. À la 
rentrée, il accompagnera les jeunes 
en boxe sportive.

Le Service Civique est donc aussi 
une chance pour le mouvement 
sportif ?
Assurément, car les jeunes 
apportent aux clubs et aux 
associations toute leur énergie, 
leur dynamisme, et leur créativité. 

UN VECTEUR DE L’ESPRIT OLYMPIQUE ET DES VALEURS DU SPORT
Les volontaires engagés en Service Civique ont participé à la réussite des Jeux 
Olympiques et Paralympiques de Paris :
• �14 000 volontaires se sont engagés dans une mission autour du sport en 2024.
• �9 600 jeunes se sont investis cette même année dans une mission labellisée 

« Génération 2024 », en lien avec l’impact social et environnemental du 
sport. Ce programme déployé par l’Agence du Service Civique est le fruit 
d’un partenariat avec le Comité National Olympique et Sportif Français et  
Paris 2024.

• �Plusieurs volontaires ont également eu le privilège de porter la flamme 
olympique, en tant que relayeurs, lors de son passage dans différentes villes  
de France.

Ils constituent aussi souvent de 
futurs pratiquants, bénévoles, 
salariés voire même dirigeants de 
structures. Enfin, ils permettent 
d’amplifier toutes les actions qui 
mettent le sport au service de 
la société.

Nous avons reçu dernièrement 
la demande d’un père, dont 
la fille de 13 ans souhaite faire 
de la boxe. Problème : elle est 
en fauteuil et veut absolument 
participer au cours collectif 
avec les valides. Actuellement, 
nos deux éducateurs ne sont pas 
en mesure de l’accueillir dans de 
bonnes conditions. Si, comme 
nous l’espérons, nous décrochons 
un Service Civique supplémentaire, 
alors nous pourrons lui permettre 
de réaliser ce rêve.

 14 000
VOLONTAIRES  
se sont engagés dans  
le sport en 2024
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Comment les jeunes Français  
en Service Civique sont-ils impliqués 
en Côte d’Ivoire ?
Ils s’investissent dans des projets qui 
traduisent les priorités partagées de 
nos deux pays en faveur de la jeunesse. 
Ainsi, ils participent à des initiatives 
culturelles et sportives qui favorisent 
les échanges interculturels et 
la cohésion sociale. Ces jeunes sont 
également actifs dans des actions 
éducatives et citoyennes, notamment 
sur les thèmes de la protection de 
l’environnement, de la sensibilisation 
sur les dangers de l’immigration 
irrégulière, ou encore à travers 
des partages d’expériences sur 
l’engagement volontaire dans nos 
propres centres de Service Civique. 

« Les jeunes sont 
les ambassadeurs 
d’une coopération 
internationale vécue. »

« La Francophonie 
n’est pas un concept 
abstrait, elle devient une 
expérience concrète. »

Ces engagements s’inscrivent dans 
le cadre du programme de mobilité 
croisée mis en œuvre conjointement 
par France Volontaires, l’Agence du 
Service Civique et l’Office du Service 
Civique National.

Comment la présence de ces jeunes 
contribue-t-elle à renforcer les liens 
d’amitié entre la France et la Côte 
d’Ivoire ?
Le Service Civique est un formidable 
outil de rapprochement humain entre 

UNE CONTRIBUTION AU RAYONNEMENT INTERNATIONAL  
DE LA FRANCE 
Grâce à des missions internationales touchant des enjeux majeurs 
comme l’éducation (21 %), le développement humanitaire (17,9 %) 
ou encore l’environnement (13,3 %), le Service Civique participe au 
rayonnement de la France dans le monde :
• �En 2024, le Service Civique International a mobilisé 1 690 volontaires 

dans 108 pays, illustrant un engagement significatif des jeunes à l’échelle 
mondiale ;

• �Au-delà de l’Europe (35 %), la forte présence en Afrique (31 %) mais aussi 
en Asie traduit une ouverture géographique équilibrée ;

• �En 2024, la dynamique des Jeux de Paris a favorisé l’accueil de 
346 volontaires étrangers, renforçant la dimension de réciprocité.

MAMADOU 
TOURÉ

Directeur général de l’Office du Service 
Civique National de Côte d’Ivoire

Permettant aux volontaires de s’engager à 
l’étranger, le Service Civique international 
est l’occasion pour la France de renforcer 

ses liens diplomatiques et culturels à travers 
le monde. Grand pays de la Francophonie, 

la Côte d’Ivoire participe à cette dynamique 
partagée. Elle a également fait des jeunes 

une de ses priorités nationales, notamment 
en déclarant 2023 « année de la jeunesse ». 

Directeur général de l’Office du Service 
Civique National de Côte d’Ivoire, Mamadou 

Touré revient sur ces synergies.

nos deux pays. La présence des 
volontaires français en Côte d’Ivoire, 
tout comme l’envoi de volontaires 
ivoiriens en France, favorise une 
immersion culturelle réciproque, 
l’apprentissage mutuel et la naissance 
de relations de confiance et d’amitié. 
Ces jeunes deviennent ainsi des 
ambassadeurs d’une coopération 
vécue, qui consolide les liens 
historiques entre nos deux nations et 
leur donne un nouveau souffle porté 
par la jeunesse.

Le Service Civique permet-il de  
faire vivre une Francophonie plus 
concrète, plus incarnée, entre jeunes ?
Le Service Civique est aujourd’hui 
un vecteur privilégié de partage, 
d’échanges interculturels, de cohésion 
et de paix. À travers ces valeurs, 
il devient l’expression d’une 
francophonie vivante et incarnée. 
En s’engageant dans des missions 
solidaires et citoyennes, les jeunes 
font de la langue française un outil 
de coopération et de solidarité. 
Ils construisent ensemble des projets, 
partagent leurs expériences et 
enrichissent leurs cultures respectives. 
La francophonie cesse ainsi d’être 
un concept abstrait pour devenir 
une expérience concrète, porteuse 
d’un avenir partagé.
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ACTION HUMANITAIRE
ET INTERVENTION D’URGENCE

ÉDUCATION
POUR TOUS

MÉMOIRE ET CITOYENNETÉ

SOLIDARITÉ

CITOYENNETÉ
EUROPÉENNE

ENVIRONNEMENT

SANTÉ

SPORT

 LES 10 THÉMATIQUES DE MISSIONS 
 DU SERVICE CIVIQUE 

CULTURE ET LOISIRS DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL



Agence du Service Civique
95 avenue de France 75013 Paris


